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Introduction
J’ai rédigé cet ouvrage en m’appuyant sur ma formation initiale de psychologue du travail et mon expérience
de consultante en ressources humaines et communication au
sein d’entreprises du secteur privé et public et pour des actions
d’accompagnement des managers comme des collaborateurs.
Les softskills suscitent un intérêt depuis de nombreuses années,
mais font actuellement l’objet d’une attention particulièrement
marquée. En effet, les priorités ont changé. À présent, un environnement de travail épanouissant et attrayant donne envie de se
lever le matin, et les attentes se font plus exigeantes, notamment
depuis les épisodes de confinement. Avoir la possibilité d’apporter
sa pierre à l’édifice, trouver du sens à son investissement, mieux
équilibrer vie personnelle et vie professionnelle et œuvrer pour son
bien-être sont les conditions à remplir pour ne pas donner envie à
une personne de venir gonfler les chiffres du turn-over.
Si on s’appuie sur les données fournies en 2022 par le baromètre
WeSuggest, l’évaluation des softskills au cours des entretiens s’appuierait à 84 % sur l’intuition. Or, une nouvelle recrue sur deux ne
passerait pas plus de 18 mois dans l’entreprise à la suite de son intégration, en raison d’un défaut de softskills. Ce constat est confirmé
par le rapport global The Future Of Work 2022 de Monster qui pointe
le manque de compétences des candidats, dont une bonne partie de softskills. Dès lors s’impose la nécessité d’une exploration,
d’une part, de l’inadéquation entre les compétences visées et celles
repérées, et d’autre part, la volonté affichée par les recruteurs et
leurs pratiques de recrutement en matière de softskills. Et c’est ainsi
que les softskills arrivent en guest stars sur la scène des ressources
humaines, avec des recruteurs focalisés sur leur détection et des
candidats sollicités pour les mettre en valeur.
Par ailleurs, les mutations permanentes du monde du travail,
notamment avec l’automatisation, la robotisation, la numérisation,
l’intelligence artificielle, le métavers… se traduisent par des changements profonds et conduisent à parier sur le capital humain avec
une mise en visibilité des softskills. La nécessité d’équipes toujours
plus flexibles, engagées et collaboratives oriente vers une approche
qualitative.
L’enjeu de leur évaluation et de leur développement s’inscrit donc
à la fois dans les évolutions technologiques, les changements dans
les modes de travail, la transformation des emplois, les disparitions
et apparitions de nouveaux métiers, la transférabilité d’un métier à
l’autre et/ou d’un domaine à l’autre. Militer pour un renouvellement
du cadre conceptuel de l’étude de la performance au travail et de ses
principes d’évaluation conduit à imposer les softskills comme alternative, car ce sont elles qui distinguent clairement l’humain des robots.
Mon travail sur les softskills est depuis le départ motivé par le rôle
qu’elles peuvent jouer dans la réussite d’une entreprise, via les performances des managers comme des collaborateurs. Je suis convaincue que l’importance qui leur est accordée va dans l’intérêt de tous :
une entreprise à même de répondre aux enjeux de flexibilité incontournables du monde actuel et, a fortiori, de ceux de demain, des
salariés s’adaptant aux évolutions grâce à des softskills diversifiées,
et des managers pouvant compter sur une agilité de leurs collaborateurs motivés et compétents pour affronter les défis à venir.
Que vous cherchiez à mieux comprendre comment les entreprises
travaillent avec les softskills, que vous ayez besoin de nourrir votre
réflexion sur leur utilisation ou que vous souhaitiez mieux cerner
vos softskills pour mieux valoriser vos atouts, vous devriez trouver
des éléments de réponse dans cet ouvrage.
À propos de ce livre
Ce livre est bâti afin que vous puissiez aller directement sur les
thèmes qui vous intéressent, pour ensuite découvrir à votre convenance ceux qui vous inspiraient peut-être moins au départ. Il a pour
objectif d’envisager le point de vue des différents acteurs intéressés
par le thème des softskills. Vous pouvez passer rapidement sur les
chapitres qui ne vous concernent pas directement ou être curieux
de savoir ce qu’ils peuvent vous inspirer. À vous de construire votre
programme de lecture !
À qui s’adresse ce livre
Vous entendez régulièrement parler des softskills et vous aimeriez
savoir de quoi on parle exactement ? Vous êtes conscient de l’importance grandissante qu’elles prennent dans les ressources humaines
et vous aimeriez approfondir vos connaissances sur le sujet ?
Vous êtes salarié
• Vous aimeriez avoir des moyens pour évaluer vos softskills.

• Vous aimeriez être sur la même longueur d’onde que vos managers
ou vos interlocuteurs des ressources humaines.

• Vous aimeriez savoir comment on appréhende et évalue les softskills.

• Vous aimeriez disposer d’atouts pour motiver votre souhait
d’évolution au sein de votre entreprise, notamment si vous avez
le sentiment qu’on vous cantonne dans votre expertise technique.

• Vous aimeriez mettre en avant vos forces pour discuter de votre
évolution avec votre manager ou le service RH.


Vous gérez des ressources humaines
• Vous souhaiteriez puiser dans un réservoir de softskills
pour construire vos outils internes.

• Vous souhaiteriez donner des conseils pour que les salariés de votre
entreprise sachent mieux évaluer et mettre en avant leurs softskills.

• Vous souhaiteriez mieux connaitre les outils et moyens
pour évaluer les softskills.

• Vous souhaiteriez avoir des clés pour faire évoluer l’employabilité
des salariés de votre entreprise.


Vous êtes manager
• Vous désirez aller plus loin que la simple évaluation de l’expertise
technique de vos collaborateurs.

• Vous désirez mieux optimiser les atouts de vos collaborateurs.

• Vous désirez connaitre les outils pour accompagner une évaluation
et une évolution des softskills de vos collaborateurs.


Comment ce livre est organisé
Il est structuré en 6 parties et 25 chapitres.
Première partie : Généalogie des softskills
Dans cette partie, vous trouverez une définition de ce que sont les
softskills, mais également un éclairage sur ce qu’elles ne sont pas et
une évocation des éléments qui ont un impact sur elles.
Les raisons qui expliquent l’intérêt pour les softskills sont passées
en revue, de la compétence métier en perte de vitesse à leurs avantages dans un monde en pleine évolution.
Elles sont également resituées dans le contexte de leur passé et de
leur devenir.
Est ensuite évoquée l’influence exercée par des éléments de culture,
avec une mise en avant et une valorisation différenciées selon les
pays.
Deuxième partie : Les softskills dont on parle
Dans cette partie, vous trouverez une classification des softskills
structurées en grands thèmes. À l’intérieur de chacun des thèmes,
une organisation en familles :
❶ les softskills dites basiques, avec les softskills relationnelles,
cognitives, de la réalisation et de l’assise personnelle ;


❷ les softskills particulièrement dans l’air du temps, impactées
par les changements de mode de travail, les transformations et
les défis de demain ;

❸ les softskills requises pour quelques métiers emblématiques
de l’entreprise ou de notre époque.


Troisième partie : L’évaluation des softskills
Cette partie apporte un éclairage sur la manière d’évaluer les
softskills. En préambule sont présentés les prérequis nécessaires à
leurs « évaluateurs », de la position à adopter à la nécessaire relation constructive à créer avec l’« évalué ». Sont en outre abordés
les différents métiers dévolus à la mission d’évaluation et de développement des softskills, au sein des entreprises, mais également
en dehors.
La question de la mesure est traitée, afin qu’elles ne soient pas victimes d’une subjectivité débridée, et les moyens pour l’objectiver
sont passés en revue, de l’observation du quotidien aux méthodes
spécifiquement dédiées à l’évaluation, des entretiens professionnels aux outils utilisés. Quelques approches qui se veulent originales sont également évoquées.
Quatrième partie : La démarche pour gérer ses softskills
Dans cette partie, l’objectif est double : donner des moyens au
lecteur pour une action personnelle sur la gestion de ses propres
softskills et permettre aux professionnels qui accompagnent des
salariés de cerner le processus qui garantit une efficacité de leur
action.
Les différentes étapes précédant le développement des softskills sont
passées en revue, de la nécessité d’une connaissance de soi-même
à la préparation du terrain avant d’envisager les changements.
Un chapitre est également consacré à la valorisation de ses softskills,
que celle-ci vise le souhait d’être recruté, promu, muté, ou qu’il
s’agisse d’une mise en lumière de ses atouts auprès de son manager.
Cinquième partie : Des chantiers softskills à ouvrir
Dans cette partie, nous avons souhaité ouvrir le thème sur les défis
de demain, que ce soit en matière d’optimisation des softskills déjà
présentes, d’influences sociétales sur les softskills, de préparation
aux besoins de demain, pour le profit des travailleurs comme des
entreprises.
Sixième partie : La partie des Dix
Cette dernière partie propose un mini-test pour mieux connaitre
quelques-unes de vos softskills, des questions originales pour mieux
les débusquer et 10 apophtegmes pour vous permettre de prendre
du recul sur le sujet…
Les icônes utilisées dans ce livre
Tout au long de ce livre, vous rencontrerez des icônes dans les
marges du texte. Elles ont pour objectif d’attirer votre attention
sur le type de contenu qu’elles proposent. Voici leur signification.
[image: ]Au fil de nos rencontres, nous avons engrangé des
témoignages qui parlent de softskills, nous avons voulu
partager ces vécus avec vous.
[image: ]Pour illustrer un concept, nous avons souhaité donner
un exemple afin de le rendre plus accessible et concret.
[image: ]Cette indication signale un conseil pratique ou un exercice à réaliser.
[image: ]Nous avons souhaité attirer votre attention sur un
concept.
[image: ]S’il nous semble pertinent de vous donner un conseil,
nous utilisons cette icône, et libre à vous de le suivre ou
pas !
[image: ]Lorsque nous souhaitons vous alerter sur un risque.
[image: ]Quand nous avons voulu vous faire sourire, nous vous
prévenons. Ainsi, impossible de passer à côté de notre
humour décapant !
Par où commencer ?
Vous pouvez naviguer dans cet ouvrage comme il vous convient. En
effet, chaque chapitre est indépendant. Toutefois, si le thème vous
est fortement étranger, démarrer par le chapitre 1 qui donne une
définition de ce qu’est une softskill peut s’avérer judicieux !
Quoi qu’il en soit, vous êtes totalement libre de voguer au gré de
vos envies et inspirations. À vous donc de définir vos priorités
en toute autonomie et en fonction de l’objectif que vous poursuivez. Autrement dit, n’hésitez pas à mettre en mouvement
quelques-unes de vos softskills !

Partie 1 Généalogie des softskills
[image: ]

Dans cette partie…

Plongés dans la littérature sur les softskills
en vue de l’écriture de cet ouvrage, nous avons
pu faire le constat d’amalgames entre plusieurs
concepts. Dans cette partie, vous est donc
proposée une définition de ce qu’elles sont
car en préciser les contours est un préalable
à leur évaluation et à la mise en place
d’actions pour les faire évoluer. Nous avons
également développé leurs intérêts en termes
de complémentarité et de mise en valeur des
hardskills. Est ensuite évoquée leur adaptabilité,
particulièrement appréciable dans un monde
en mouvement. S’ensuit une rapide histoire
des softskills avec un focus plus marqué sur
les apports des neurosciences et une ouverture
sur les nouvelles technologies prometteuses de
lendemains chahutés. Cette partie se conclut par
les influences culturelles, avec des marqueurs qui
peuvent prendre leurs racines dans des pratiques
bien souvent ancestrales.


DANS CE CHAPITRE

Une définition
de ce qu’elles sont
et ne sont pas

•

Un ciblage sur ce qui
peut avoir un impact
sur les softskills

•

Une ouverture sur les
softskills d’équipe

Chapitre 1 De quoi parle–t–on ?
Les softskills ont le vent en poupe dans un monde où l’automatisation optimise la complémentarité entre l’humain et le robot,
et où la complexité associée à des lendemains incertains constitue une donnée désormais nécessaire à intégrer dans le processeur
déclenchant l’action.
Évoquer les softskills est donc devenu banal, bien que ceux qui en
parlent n’y mettent pas toujours le même sens. En effet, dans le
jeu de l’inventaire des softskills, elles sont bien souvent recensées
avec un joyeux mélange de genres, parce qu’elles flirtent avec
d’autres notions telles que les traits de personnalité, les valeurs,
la motivation. Démarrer cet ouvrage en précisant les concepts et
leurs contours, en pointant les dérives, est donc nécessaire avant
d’aller plus loin.
Si l’idée n’est pas de prétendre détenir la définition universelle,
nous souhaitons néanmoins veiller à éviter les confusions manifestes, car ce qui les caractérise influe sur leur gestion.
Ce qu’elles ne sont pas
Les softskills sont victimes d’amalgames, et préciser leurs frontières
en extrayant dès le départ toutes les notions sources de confusions
nous semble important.
Des hardskills
La traduction littérale de « hardskills » en français est « compétences dures ». Elles se définissent par une expertise et des
aptitudes techniques, une maitrise d’outils ou de logiciels, ou un
langage programmatique. Elles font référence aux acquisitions par
des études, validées par l’obtention d’un diplôme, des formations
et des expériences professionnelles. Elles sont éprouvées par la
pratique.
Elles peuvent être spécifiques à un métier ou transversales, car
transposables dans des secteurs d’activité différents.
[image: ]Alors que la maitrise d’un logiciel de radar météorologique est a priori seulement utile pour un météorologue,
celle d’une langue étrangère est nécessaire pour plusieurs
métiers : traducteur, guide touristique, réceptionniste,
chargé d’affaires internationales, diplomate…
Du savoir
Il définit strictement la partie connaissance des hardskills, ensemble
cohérent conquis au contact de la réalité, au cours de formations,
lors du parcours scolaire ou à l’épreuve de l’expérience professionnelle. Dans le cadre d’un poste donné, il se limite aux connaissances
théoriques utiles pour être efficace.
[image: ]À titre d’exemple, le savoir du boulanger se traduira par
la connaissance des ingrédients et de la recette nécessaires pour faire une pâte à pain.
Du savoir-faire
Il est le résultat de compétences obtenues par l’expérience dans la
résolution des problèmes pratiques et une maitrise dans l’exercice
d’un métier. Il exprime une dextérité, une adresse, un doigté, un
talent spécifique pour mettre en œuvre des savoirs acquis.
[image: ]Si nous reprenons l’exemple du boulanger, son
savoir-faire s’exprimera à travers la qualité de son pain,
qui peut être récompensé par le prix de la meilleure
baguette de l’année.
[image: ]Une astuce pour repérer un bon boulanger : aller chercher son pain vers midi. Si la queue est interminable
devant l’échoppe, vous avez la garantie d’un pain digne
de ce nom, avec une réputation construite par le
« bouche à oreille ». Un seul inconvénient : l’obligation de s’armer
de patience et prier le ciel pour que le stock ne soit pas épuisé
lorsque votre tour viendra !
Ce qu’elles ne sont pas, mais qui a un impact sur elles
Nous évoquons maintenant des notions qui ne sont pas des softskills,
mais que l’on retrouve dans la lecture bien souvent traitées sur le
même plan.
La motivation
Elle est un état et constitue le levier qui permet à une personne
de réaliser une action avec persistance et envie jusqu’à atteindre
l’objectif qu’elle s’est fixé. La volonté et l’intérêt y sont donc
associés.
[image: ]La motivation n’est donc pas une softskill, mais devient
un moyen pour la mettre en œuvre et la développer.
[image: ]Une personne souhaitant manager une équipe, alors
qu’elle est novice dans cette mission, pourra compter
sur sa motivation pour retirer d’une formation au
management le maximum de conseils sur la délégation,
l’écoute active, le fonctionnement en mode hybride…
La motivation est intrinsèque à un individu et ne peut pas naitre
d’injonctions d’un tiers, quel qu’il soit.
[image: ]Un manager ne peut pas contraindre un collaborateur à
être motivé, mais il peut alimenter sa motivation en
actionnant les leviers auxquels il est sensible : la reconnaissance, la nouveauté, le challenge… La réflexion ne
repose donc pas sur ce qui est valorisé au sein de l’entreprise, mais
sur l’intérêt éprouvé par un collaborateur. Alors, avant d’offrir un
cadeau, valider ce qui fait plaisir à l’autre est un préalable !
[image: ]Une personne sensible à la reconnaissance se sentira
boostée par un compliment qui lui a été fait, par une
prime qui lui a été octroyée, reflet de la valeur accordée
à la qualité de son travail, à son implication… En
revanche, la joie d’un manager qui attribue une promotion peut
être ternie par la réaction d’un collaborateur qui la refuse ou qui
n’exprime aucun enthousiasme. Son erreur : ne pas avoir demandé
à son collaborateur ce qui était dans sa liste des désirs à assouvir !
Les valeurs morales, l’éthique, le droit et la déontologie
Les frontières étant floues entre ces termes, nous les avons regroupés puisqu’ils relèvent tous de ce qu’il faut faire et de ce qui doit
être fait. Ils font référence à l’intégrité, à l’honnêteté, au respect
des règles, à la loyauté, à la droiture, au fait d’assumer ses responsabilités. Ils sous-entendent un ensemble de qualités qui illustrent
un comportement recherché par un collectif qui se réclame de ce
type de conduite jugée fondamentale. Ils guident le comportement
et, en ce sens, orientent l’utilisation qui est faite des softskills.
Elles peuvent paraitre désuètes, alors qu’un mouvement général
de désengagement semble s’installer, et pourtant, ce sont toujours
elles qui régissent le rapport à l’autre et donnent du sens aux décisions et aux actions.
[image: ]Un DRH pétri d’honnêteté se sentira à l’aise au sein
d’une entreprise qui agit en respectant les valeurs affichées, mais décalé dans une organisation qui surfe sur
des pratiques clandestines. Ainsi, il éprouvera un certain
malaise à l’idée de mettre ses qualités de persuasion au service d’un
licenciement abusif.
[image: ]Un huissier de justice ayant des valeurs pétries d’altruisme et d’amour de son prochain s’est vraisemblablement perdu dans les arcanes des choix de métier s’il est
chargé des défauts de paiement de loyers ! Comment
pourra-t-il aller au bout d’une expulsion ou d’une saisie de meubles
sans verser de larmes ? Deux choix risquent de s’imposer rapidement à lui s’il veut rester en phase avec son authenticité : changer
de métier ou… héberger à ses frais les sans-abris !
[image: ]Une personne agissant à contresens de ses valeurs met
en péril sa santé psychologique et physique.
[image: ]Quitter une entreprise et s’éloigner d’un environnement
vécu comme toxique sont des réflexes salvateurs pour
qui ne veut pas prendre le risque de payer un jour une
note bien lourde.
Les liens entre softskills et valeurs peuvent être ténus.
[image: ]Prenons le sens du service, qui se caractérise par l’envie
de faire plaisir à ses employeurs et se manifeste par une
anticipation de leurs besoins, une satisfaction de leurs
demandes, une bienveillance vis-à-vis de leurs exigences… Il repose donc beaucoup sur une vision personnelle de la
relation à l’autre, mais se traduit aussi par un ensemble de softskills
qu’il est possible de développer au cours de formations : savoir
anticiper, savoir répondre aux besoins d’un client…
La personnalité
Personnalité et softskills sont bien souvent fusionnées, et les séparer
n’est pas toujours si évident, ce qui est fort compréhensible, car
leur distinction repose sur un dosage.
Les qualités humaines spécifiques à chacun, les caractéristiques
de personnalité, les penchants naturels, les prédispositions définissent le socle à partir duquel prennent racine, se cultivent et se
développent les softskills.
Les trois « écoles » (béhavioriste, psychanalytique, ericksonienne)
ayant constitué l’approche théorique de la personnalité ont mis en
évidence sa dimension à tendance immuable, avec trois caractéristiques qui la définissent : une stabilité et une continuité dans le
temps, une globalité dans son appréhension et un ensemble organisé avec un mode de fonctionnement cohérent. Cet ensemble sous-jacent, capital mis à disposition dès la naissance, se caractérise par
une forte résistance au changement, quelles que soient l’éducation
et les expériences vécues. A contrario, les softskills sont perméables à
un développement par acquisition plus ou moins rapide en fonction
des personnes, des compétences ciblées et de l’environnement de
vie maçonné de culture, d’éducation, de rencontres...
[image: ]Le débat sur la part de l’inné et de l’acquis n’est toujours
pas arrêté, et ce n’est pas dans cet ouvrage que nous
nous hasarderons à des conclusions définitives.
L’interaction de l’un sur l’autre nous semble en revanche
le bon angle lorsqu’on s’intéresse aux softskills.
[image: ]Savoir communiquer est une softskill qui peut se développer, alors que l’introversion définit plus un trait de
personnalité dont on peut se dire que la tendance est de
rester figé dans le temps et qu’il est ardu (mais pas
impossible) de bouger.
Et l’audace, qui est un trait de personnalité, deviendra la softskill
« capacité à avoir des comportements audacieux » et se travaillera
via l’acquisition de techniques.
[image: ]Imposer à sa conscience de répondre à la question « Si
je le fais, qu’est-ce que j’ai à perdre et qu’est-ce que j’ai
à gagner ? » peut contribuer à batailler contre des inhibitions. Elle ne peut à aucun moment transformer une
personne prudente en kamikaze. En revanche, elle peut l’aider à
lever des réserves illégitimes.
[image: ]Le trait de personnalité est à bien distinguer de la stratégie de comportement. Ainsi, alors que l’empathie est
un trait de personnalité, le fait de développer une stratégie ou un comportement empathique dans un contexte
spécifique est une softskill.
De même, au fur et à mesure que la capacité à positiver s’étend,
l’optimisme, qui définit un trait de caractère, peut, avec du temps,
finir par progresser, notamment si les expériences se répètent et si
les issues sont favorables.
Le résultat d’un feeling
Le feeling se nourrit de l’impression dégagée par une personne,
liée à un physique, un comportement, une mimique, un look… Il
s’appuie sur un argumentaire peu ou pas rationnel, et peut laisser
la part belle aux biais de communication (développés au cours du
chapitre 12) et aux mécanismes inconscients.
On parle souvent d’une alchimie qui se créerait entre deux personnes lorsqu’elles se rencontrent : « Le courant passe ou ne passe
pas. » Elle repose sur un ensemble de capteurs inconscients qui se
mettent en action à l’insu de la personne et influencent l’état mental, les émotions et l’impression qu’on retire de son interlocuteur.
[image: ]Or, la validation de l’existence d’une softskill doit nécessairement passer par une mise en œuvre concrète, avec
une objectivation des résultats, processus aux antipodes
d’une information transmise par du feeling. Toutefois,
celui-ci peut influencer leur perception.
[image: ]Si le feeling est laissé à l’état « sauvage », une personne
tirée à quatre épingles sera estimée rigoureuse dans son
travail, pour la version positive, et psychorigide, pour la
version négative.
[image: ]Il est toujours pertinent de maitriser son apparence et
ses manières si on ne veut pas autoriser un interlocuteur
à laisser libre cours à ses impressions et son feeling.
Ainsi, réfléchir à son look avant d’aller à un entretien de
recrutement est judicieux. Toute fantaisie atypique peut avoir un
coût en matière de compétences supplémentaires à prouver.
Ce qu’elles sont
Définissons maintenant ce qui se trouve derrière ce terme en évoquant les spécificités des softskills, leurs atouts, mais aussi leurs
faiblesses.
Parlons français avant d’aller plus loin
Le terme de softskills vient d’outre-Atlantique, comme son nom
pouvait le laisser supposer ! Il s’est largement répandu, mais sans
rencontrer un consensus auprès de ceux qui en parlent et sans
avoir une définition universelle, comme en attestent les différents
supports consultés. Malgré ce manque de langage commun, nous
proposerons une organisation du concept en démarrant par une
traduction du terme tel qu’utilisé dans la littérature. Le corollaire
de softskills est « compétences douces ». Mais la terminologie dérivée pour les désigner fleurit : « compétences comportementales,
relationnelles, cognitives, personnelles ou humaines », « qualités,
facultés ou aptitudes personnelles » ou encore « savoir-être ».
Une softskill s’exprime par un comportement professionnel et
humain.
Elle parle de capacité à agir et s’adapter efficacement et harmonieusement aux autres et à un environnement.
Le savoir-être qu’elle traduit peut s’acquérir et se cultiver tout au
long d’une vie, en démarrant par l’éducation des parents et en se
poursuivant par les relations sociales, les études, les formations
et les expériences professionnelles. Sa nature dynamique est donc
intrinsèque à son existence.
Elle est constituée de toutes les qualités personnelles observables en
matière de comportements, qui transforment une personne lambda
en un collaborateur efficace, agréable, constructif au sein d’une
équipe et adaptable aux vicissitudes de la vie d’une entreprise.
[image: ]Elle se caractérise par une transférabilité d’un métier à
un autre et par une capacité à évoluer rapidement par
apprentissage.
[image: ]La capacité à être créatif d’un artiste est très appréciable
dans les métiers du marketing, et les agences de publicité piochent allègrement leurs forces vives chez les
artistes qui ne sont pas parvenus à percer dans le monde
de l’art, où la reconnaissance du talent repose sur des codes qui
peuvent défier l’entendement et le mérite.
[image: ]Comme évoqué dans le paragraphe précédent, les
softskills sont impactées par les valeurs personnelles, la
personnalité et les centres d’intérêt, mais elles ont aussi
le pouvoir d’infléchir des éléments de personnalité.
Une qualité a son désavantage
Chaque softskill poussée à son paroxysme peut basculer dans ses
outrances, virer de qualité à défaut, et ne plus être au bénéfice
d’une personne ou d’une mission.
[image: ]Une capacité à être rigoureux peut se transformer en
maniaquerie, avec un seuil de tolérance qui se différencie selon que l’on est expert-comptable ou commercial.
Ou encore, une capacité à être sociable peut se transformer en
envahissement, une capacité à être ambitieux peut se métamorphoser en arrivisme, une capacité à changer peut devenir de l’instabilité, une capacité à être autonome peut se muer en électron
libre incontrôlable…
Les limites se trouvent bien souvent dans la nuisance envers l’autre,
au caractère insupportable que le comportement peut revêtir à ses
yeux et dans ses effets délétères observables.
[image: ]Une petite histoire à soumettre à votre capacité à sélectionner le bon grain de l’ivraie. Un train s’arrête en rase
campagne à 80 km de son terminus. Un incident technique empêche le redémarrage. Des centaines de voyageurs sont désemparés à l’idée de ne pas arriver à l’heure à
destination. 5 bus sont prévus pour remplacer le défaillant, avec des
arrivées qui s’échelonnent entre 30 minutes et 2 heures. Inutile de
préciser que tous les infortunés rêvent de faire partie du premier
convoi. Aucune organisation n’est prévue, donc chacun doit œuvrer
pour sa place. Quelles softskills sont, selon vous, mises en évidence
pour ceux qui prennent le premier bus alors que rien ne leur permettait d’être prioritaires : réactifs, débrouillards, malins, déterminés, convaincants, sûrs d’eux… ou égoïstes, profiteurs,
individualistes, écraseurs, manipulateurs, stressés…?
Et ceux qui font le voyage dans le dernier bus, sont-ils : empathiques, généreux, altruistes, sereins, calmes, détachés… ou lents,
mous, laxistes, flegmatiques, désinvoltes, empotés…?
Il est fort à parier que tous les lecteurs ne choisiront pas les mêmes
options !
Ce qu’elles peuvent aussi être
Mais les softskills ne sont pas toujours simplistes. Elles peuvent être
constituées d’agrégats de softskills ou définir un groupe de personnes ou encore se dissimuler derrière un potentiel en devenir
hypothétique.
Un collectif de softskills
Parfois, plusieurs softskills se regroupent pour en former une unique.
Ce qui signifie qu’il est possible d’actionner différents leviers pour
la faire progresser, mais cela veut également dire qu’il est nécessaire d’en actionner plusieurs pour qu’elle soit à son optimum.
[image: ]La capacité à avoir un mental d’acier se définit par une
fluidité de l’esprit, par une façon de fonctionner qui permet de disposer d’un esprit suffisamment solide pour
faire face à toutes les épreuves de la vie sans y laisser
trop de plumes. Comme toute softskill, le mental se travaille, même
s’il est bien souvent lié à une personnalité bien trempée. Pour exister, il a besoin de puiser sa force dans une confiance en soi et une
assurance en ses aptitudes. Posséder un mental fort s’accompagne
d’une capacité à sortir de sa zone de confort, à affronter les échecs,
à se fixer des défis, à positiver, à être résilient, à prendre des
risques, à être courageux, à s’entourer des bonnes personnes, à
apprendre, à se remettre en question, à être assertif et à gérer son
stress.
[image: ]Tony Parker, athlète d’exception qui détient l’un des
plus beaux palmarès du sport français (quatre titres de
champion de la ligue professionnelle de basket américaine, la NBA, champion d’Europe avec l’équipe de
France), parle de la présence, dès son plus jeune âge, de ce mental
qui lui a permis de réussir au plus haut niveau alors qu’il n’avait
pas tous les atouts au départ (c’était loin d’être gagné pour un
Français de 1,85 m au milieu d’Américains de 2 m minimum !).
Des softskills pour un collectif
La performance d’une équipe dépend des compétences individuelles, mais également de la capacité des individus à interagir,
à collaborer, à communiquer et à se coordonner. L’équipe devient
une entité à part entière, avec ses softskills propres. Elle est observée
dans sa globalité et non pas en considérant chaque membre qui la
compose.
[image: ]À titre d’exemple, la capacité créative de chaque individu lorsqu’elle est mobilisée dans un cadre collectif,
structurée par des règles de fonctionnement du type de
celles utilisées dans des brainstormings visant une liberté
d’expression de chacun, se traduit par une production créative originale et unique qui appartient au groupe et n’est pas une addition
de la capacité créative de chacun.
Il est alors intéressant d’étudier le processus à l’œuvre au sein
de l’équipe, en matière d’organisation du travail, de partage de
connaissances et de prise de décision. On parle d’intelligence du
fonctionnement en collectif au service d’une efficience de l’équipe.
S’intéresser à l’expression de cette softskill au sein d’un groupe
permet d’agir sur son fonctionnement, de développer la confiance
collective, d’encourager la solidarité et la collaboration, de favoriser l’envie de se challenger mutuellement, d’accroitre le sentiment
d’appartenance.
Des softskills en potentiel
Les softskills sont constituées à la fois de compétences avérées,
directement observables, car pouvant être mises en action, et de
potentiel, parce qu’elles n’ont pas eu l’occasion de s’exprimer.
Bien souvent, leur présence en germe se manifeste par des signaux
faibles, porte ouverte pour des hypothèses sur leur existence tout
en clandestinité.
[image: ]Alors qu’une personne n’a jamais eu une responsabilité
d’équipe en entreprise, elle montre des qualités d’encadrement dans son rôle de chef de projet en se découvrant
pédagogue lorsqu’elle partage son expertise avec des
collègues ou dans son rôle d’entraineur d’une équipe de basket
qu’elle parvient à motiver jusqu’à la faire gagner… Ces observations
légitiment un pronostic sur son potentiel à manager, autrement dit
sur la présence de softskills qu’il sera aisé d’activer via une formation au management.
[image: ]Nous avons rencontré une salariée qui avait été parachutée comme manager d’une équipe composée de personnalités difficiles sans avoir bénéficié d’accompagnement.
Alors que le potentiel et la motivation étaient bien présents lors de la nomination, un an plus tard, l’expérience traumatique vécue avait réduit à néant l’envie de manager. Elle venait de
donner sa démission et postulait pour un poste d’experte au sein
d’une nouvelle entreprise. Elle nous a exprimé sa détermination à
ne plus jamais encadrer une équipe.
[image: ]L’existence d’un potentiel ne supplée pas les effets
d’une formation. Pour qu’une softskill soit opérationnelle le plus rapidement possible, seul un accompagnement préalable permet un déploiement de puissance
optimisé dans le temps.
[image: ]Il peut arriver qu’un manager repère le potentiel d’un
collaborateur alors que ce dernier n’a aucun soupçon sur
ses ressources cachées, au point de se montrer dubitatif,
voire réticent, pour accepter une mission qui les requiert,
considérant qu’il s’agit d’un challenge inatteignable. Seule la
confiance manifestée par son manager lui permettra d’oser l’audace d’une expérience qui lui fait peur.
À retenir

• Les softskills se
rencontrent sous
différentes terminologies
dans la littérature, telles
que « compétences
comportementales »,
« savoir-être »,
« compétences douces »…
Elles s’opposent aux
« hardskills », qui mettent
en exergue les savoirs et
les expertises techniques.

• Victimes de nombreuses
confusions, les amalgames entre softskills
et motivation/valeurs/
déontologie/éthique sont
fréquents. Elles peuvent
les impacter, mais elles
s’en différencient.

• Quant au feeling, malgré
les allégations de celui
qui s’appuie sur lui, il ne
permet pas de repérer
une softskill puisque seule
la mise en œuvre peut
attester de la véracité
de celle-ci.

• Les softskills se
caractérisent par
leur évolution
et leur transversalité.

• Elles sont majoritairement
évoquées dans leur
acception individuelle, mais
elles existent aussi en tant
que softskills d’un collectif.

• Elles sont directement
repérables par une
observation sur le terrain,
mais peuvent également
exister à l’état latent.
Leur sollicitation permet
d’éveiller rapidement
le potentiel.
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